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1.

Je viens chercher tes yeux bruns Innu auassa*

le nom du tambour

le chant des hirondelles

je viens chercher tes yeux bleus Innu auassa

le grondement des montagnes

la fourrure du ciel

le makusham sur ton manteau de toile

la banique sur ta petite robe à carreaux

tu perçois de ton regard vert Innu auassa

la gorge tremblante du vieil homme de bois

donne à mes yeux l’aube blanche de l’hiver

donne à mes yeux l’amour joyeux du retour

l’espoir de mon aujourd’hui

alors qu’autour on voudrait élever les mines

qu’au-devant on creuse les fleuves noirs

derrière on rase les familles entières de conifères

on trace des routes aux pylônes électriques

Innu auassa

l’univers est grand pour l’amour

la fête est vive sous les tentes

ton cœur

réfléchit au tambour

tu te décides gardien des légendes

tu me les racontes

je viens chercher tes yeux noirs Innu auassa

mes yeux à moi d’enfant innue

tu deviens mon grand-père

et ma grand-mère

Innu auassa

mon enfance revit en toi

tout est un cercle.

2.

Grains de sable sur ma tête

du pays mien, nitassinan

mon cœur est plein

il perle de gouttelettes de lune rouge

et de perséides, de nuit des nuits

mes larmes pareilles aux morceaux de bouteilles

polis par la caresse du fleuve

je suis fille d’un pays qui sait pleurer de joie.

Langues et territoires
chronique poétique

TEXTE : NATASHA KANAPÉ FONTAINE
ILLUSTRATION : FANNY AÏSHAA

* Se prononce « auass » et signifie « enfant » 
en innu-aïmun.
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L’espoir d’Elsipogrog (mobilisation

d’octobre 2013 en territoire 

mi’kmaq). Basé sur une photo 

d’Ossie Michelin : Portrait 

d’Amanda Polshies

3.

Ils craindront

désormais

nos tambours

nos chants de paix

nos danses rondes

nos traditions

nos cris

nos réconciliations

notre Être-monde

sera reconstruit

et les animaux courront

et les oiseaux siffleront

et les rires de nos enfants résonneront

nous deviendrons nombreux

nous deviendrons forts

nous deviendrons dignes

désormais

et nous apporterons au Monde 

la lumière 

pour ouvrir la nuit

et le jour

et la vie

désormais.


